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Jarnac, Sainte-Sévère et Bassac

I

Le canton  de Jarnac est situé sur la rive droite de la Charente qui le limite au sud. Vers les bords du
fleuve, le pays est assez accidenté. Au nord, c'est une vaste plaine à peine mamelonnée, qui fait partie des
Pays Bas. La forêt de Jarnac occupe une partie du canton; le reste de la contrée est riche et bien cultivé.

Jarnac, chef-lieu du canton, est une jolie petite ville située sur les bords de la Charente et traversée par la
route nationale d'Angoulême à Saintes, par la route départementale de Ruffec et par le chemin de grande
communication du Pont-Fougères à Sainte-Sévère. Elle avait, autrefois, des murailles d'enceinte et des
portes, dont la dernière a été récemment détruite. Ce fut une baronnie, qui, de la famille de Taillefer,
passa, au cours des XIIIe et XIVe siècles, dans celle des Lusignan, comtes d'Angoulême, puis dans la
maison de Craon. La maison de Craon, en 1397, transmit cette terre qui se composait alors de 15
paroisses, a celle de Chabot, par le mariage de Marie de Craon, dont le fils, Renaud de Chabot, prit le
premier le titre de comte de Jarnac.

René Chabot y fit construire, en 1467, un magnifique château dont le parc immense était baigné de tous
côtés par la Charente. Une place publique occupe aujourd'hui l'emplacement de cet édifice où le corps du
prince de Condé, assassiné à la bataille de Jarnac, fut déposé sur une table de marbre encore conservée
dans la ville, comme un souvenir de cette sanglante journée. 1

Guy Chabot, un des seigneurs, est surtout connu par ses services sous François 1er, et par son duel avec La
Chataigneraie (coup de Jarnac) sous le règne de Henri II.

Les protestants eurent, de bonne heure, des prosélytes dans cette ville. Jusqu'en 1760, ils firent les
cérémonies de leur culte au village de Julienne.

II

Dans ce canton, on trouve quelques antiquités romaines; elles attestent le long séjour des conquérants qui
y introduisirent leur civilisation; leurs lois et leur culte. Rome, pour commander l'obéissance, dut effrayer
les populations en sillonnant le territoire par de nombreuses routes, que parcouraient ses légions, et en
établissant, ça et là, des camps retranchés qui surveillaient le pays. Sainte-Sévère, qui appartenait comme
seigneurie au maréchal de Tourville, est traversée par une route romaine: voie de Saintes â Limoges, par
Chèrves, la forêt de Jarnac, Sainte-Sévère, Saint-Cybardeaux, Montignac, Jauldes, Suris et Chassenon.

Cette route, encore utilisée, est un chemin ombreux, qu'on appelle "Chemin des Romains". Elle longe un
camp romain, dont la double enceinte est bien conservée, et qui est transformé en une sorte de parc
attenant à une maison bourgeoise. Ce camp était, il y a quelques années, la propriété du professeur de
viticulture de Cognac, M. J.-M. Guillion, qui y fit construire une distillerie des mieux aménagée:
"Distillerie du Camp Romain". Les vins de la localité et des environs y étaient transformés en eaux-de-vie
et livrés aux négociants de Cognac.

                                                     
1 La maison d'un commerçant, sise sur la place du Château, possède une tour ronde qui est, dit-on, le dernier vestige
de ce qui fut le château de Jarnac.
La table où fut déposé le prince de Condé est une très grande table de marbre, qui appartient, actuellement, à une
famille de la ville (M. Commandon). Une tache est visible sur le marbre; on la dit produite par le sang qui coulait de
la blessure du prince de Condé. (R. S.)
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La maison d'habitation, le camp et la distillerie appartiennent actuellement à un propriétaire de Gurat, qui
y fait continuer la fabrication des eaux-de-vie de Cognac. Près du Camp romain, sur le bord de la Soloire,
se dresse le tumulus appelé autrefois "Fort de l'Abattu" et aujourd'hui, simplement "la Motte".

En face du Camp romain, dont elle est séparée seulement par le chemin de grande communication de
Jarnac à Bréville par Sainte-Sévère, est une importante laiterie coopérative, qui exporte, chaque jour, de
grandes quantités de beurre.

C'est une source d'importants revenu pour la localité.

Dans toute la commune de Sainte-Sévère, on retrouve des traces du séjour des Romains. Quelques
découvertes ont été faites au hasard des cultures.

Un propriétaire, notamment, a extrait, d'un terrain lui appartenant, un énorme bloc de verre ayant la forme
d'un parallélépipède rectangle, creusé en forme "d'auge" et de tout point identique aux bassins dont on se
sert dans cette région pour laver le linge ou abreuver les bestiaux. On suppose que cette pierre était une
sépulture.

A quelques mètres seulement de l'endroit d'où elle fut extraite, le sol résiste fortement quand on arrive à
une certaine profondeur.

Aucune fouille n'a été pratiquée à cet endroit.

III'

Bassac était, autrefois, entouré de murailles, et possédait une riche abbaye, de l'ordre de Saint-Benoît,
fondée dans le commencement du XIe siècle par Wardrade, seigneur de Jarnac. L'église, classée comme
monument historique, a quelques parties qui remontent au XIIe siècle. Elle fut ravagée dans les guerres de
religion et restaurée plus tard par les Bénédictins de Saint-Maur, qui ont occupé ce monastère jusqu'en
1789. Elle possède, dans le choeur, de belles boiseries du XVIIIe siècle. Elle renfermait plusieurs reliques
célèbres, surtout le Saint Lien, qui aurait servi à attacher le Christ au poteau de la flagellation..

La bataille de Jarnac, qu'on devrait appeler la bataille de Bassac, fut livrée dans les plaines de cette
commune. Le prince de Condé y fut assassiné par Montesquiou, capitaine des gardes du duc d'Anjou. Un
petit monument, élevé à la limite de la commune, vers Triac, y marque encore la place de ce drame
sanglant.
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